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Introduction

Une reconnaissance pédologique de ~uatre forêts classées du Sine-Saloum a été effec­
tuée à la demande de Monsieur le Directeur des Eaux et ForEts afin de donner un pre­
mier avis sur la potentialité ~es sols ail reboisement avant d'engager une étude pé­
dologique détaillée. Cette reconnaissanc fait suite à l'étude pédologique des forêts
classées du centre Sénégal, ré~1;on de Kaffrine, i<oumpentoum (E. BRAUDEAU, Ph.' JOIN et,
JY. LE BRUSQ, 1982) 00 on consu~' "ra les indications concernant le miliéu naturel, les
sols et les conséquences pour le reboisement. Les critères d'aptitude des sols au re­
boisement sont pour cette région.

- La profondeur du sol au-dessus de la cuirasse, permettant une reserve en eau utile
du sol suffisante, compte tenu d'une pluviométrie annuelle théorique sur quatre mois
d'environ 800 à 900 mm, nettement déficitaire et aléatoire ces dernières années.

L'absence de risques de remontées salines à partir des nappes ou de matériaux salés.

Un pH trop bas ou trop élevé indice dans ce cas d'une alcalisation du complexe ab­
sorbant.

i1 - FORET CLASSEE DE PATE (Département de Kaffrine)

Les sols de type ferrugineux tropical lessivé sont associés à des matériaux cuirassés
ou gravillonnaires pratiquement généralisés. Le facteur limitant principal est donc
la profondeur du sol ,au-dessus de la cuirasse et des gravillons, qui conditionne la
réserve en eau utile.

1-1 La répartition des sols dans le paysage

Trois unités morphologiques s'individualisent schématiquement dans le paysage (Fig 1)

..

- Fig 1 Carte topographi~ue de la ~orEt de PATE - Extrait de la feuille Nioro du Rip
à 1!200.000è.
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Le plateau cuirass~ grossi~rement limit~ par la courbe des 40 m~tres (2750 ha
ë~~i~~~ï-----------

Le glacis cuirass~ et gravillonnaire en continuit~ avec le plateau (4550 ha
ë~~i~~~ï----------------------------

La zone colluvio-alluviale de raccordement à la Gambie (altitude inf~rieure a
26-~~-1-450--ha-ë~~i~~~ï:--

'11-1 Le plateau cuirass~

Situ~ dans le secteur Nord de la forêt, en grande partie au Nord-Ouest de la piste
Bamba-Moussa-Pat~ Tiangaye, sa limite externe suit à peu pr~s l~ courbe des 40 mètres
La cuirasse sub-affleurante à la p&riph&rie est l&g~rement dêprimêe au centre sans que
cela ne se dêtecte de façon nette dans la morphologie du paysage. Le rêseau hydrogra~

phique rejoignant la Gambie, l'entaille à l'Est et à l'Ouest.
Le peuplement forestier, bien que dégradé par le feu et autres facteurs montre que les
arbres disposent d'une bonne réserve en eau. Les termiti~res êlevêes et frêquentes tê­
moignent êgalement de sols profonds (sols de type ferrugineux tropical lessivê à hori­
zon de surface appauvri, gris beige à gris, clair sablo-limoneux et en profondeur, à
horizon d'accumulation jaune-rougefitre à rouge-jaun~tre plus argileux).

11-2 Le glacis cuirassê

Cette vaste zone s'êtale autour du plateau en pente douce (~1 %) vers la zone col lu­
vio-alluviale en contrebas. Le réseau hydrographique temporaire pênêtre dans le glacis
en profond~ incisions)en particulier à l'Est et au Sud, mettant à l'affleurement la
cuirasse qui surplombe en corniche de plusieurs m~tres l'unitê colluvio-alluviale. Ce
relief bien visible dans le paysage correspond à la courbe des 20 m~tres et dêlimite
dans la plupart des cas le secteur boisê de la forêt classêe.
La cuirasse, en dalles ou en blocs, affleure frêquemment dans l'ensemble du secteur
(sols rn i n é r-aux b r-ut s ) , parfois su r plusieurs centaines de mè t r-es , On observe è qa l erne nt
des horizons gravillonnaires (sols peu êvolu&s et intergrades jusqu'aux sols ferrugi­
neux tropicaux peu diffêrenciés. Oes effondrements de cuirasse correspondant à des
mares temporaires y ont êt& aussi observês.

- A l'intêrieur du glacis, les lambeaux de cuirasses portant une vêgêtation
peu dense d'arbres rabougris, alternent avec des sols profonds où la forêt est alors
de plus belle venue, similaire à celle du plateau:

- En bordure de ce plateau, même sous forêt, l'êrosion en nappe met souvent
à nu la cuirasse.

11-3 La zone colluvio-alluviale

La culture empi~te sur cette zone essentiellement occupêe au départ par la forêt. La
surface est en pente faible à moyenne vers les marigots temporaires affluents de la
Gambie. Les dépôts colluvio-alluviaux portent des sols profonds de type: sol ferru­
gineux tropical lessivé, plus ou moins hydromorphe vers les axes de drainage.

Conclusion

_. Les sols profonds susceptibles d'être resensés sur des superficies continues paraissent
limités à deux unitês :

1000 ha
la zone centrale d&pressionnaire du plateau cuirassê d'extension limitêe

en premi~re approximation).
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- Les parties colluvio-alluviales situées au Sud-Ouest et surtout au Sud­
Est de la for~t, o~ les sols présentent les caractéristiques les plus favorables, tout
en sachant que cette zone est dêji en grande partie occupée par des cultures_ 500 i800
ha environ'se~aient probablement disponibles.
La majeure partie de la for~t (bord du plateau et glacis) constituée d'alternances aléa­
toires de cuirasse, gravillons et sols plus profonds, ne mérite pas une étude systémati­
que qui ne permettrait d'y déceler que des surfaces limitées et non continues de sols
plantables. Par ailleurs l'aménagement de ces zones sensibles risquerait de provoquer
une érosion hydrique en nappe aboutissant au décapage du sol superficiel et i la stéri­
lisation de ces zones. La mise en défens de la for~t actuelle paraît la meilleure spécu­
lation susceptible d'assurer la conservation de ces sols.

2~ FORETS CI_ASSEES DE VELOR-DJILOR ET MEDINA SANGAKO

Ces trois for~ts au Sud-Ouest de Kaolack sont situées sur des matériaux du continental
terminal, remaniés par des actions hydriques et éoliennes (dunes). Le plateau résiduel
n'y apparaît pratiquement pas (Fig 2).

2-1 For~t classée de VELOR

La morphologie de la majeure partie de la for~t est constituée d'une succession d'ondu­
lations et buttes sableuses, et de zones plus basses plus ou moins endoréïques ou drai­
nant vers des marigots temporaires dirigés vers l'Est et l'Ouest. Les parties Sud remon­
tent lentement par un glacis de raccordement vers le plateau continental.

- Les sols sont partout profonds, de type ferrugineux tropical dans l'ensem­
ble et plus ou moins affectés par l'hydromorphie.

* Dans les zones ondulées de la parti~ Nord, la texture nettement sableuse
en surface est fréquemment plus argileuse en profondeur. Dans les zones basses on ren­
contre des manifestations d'hydromorphie plus ou moins intenses selon la position topo­
graphique. Quelques manifestations de salure se sont révélées très localement, en bor­
dure de la for~t dans les marigots. Ceci semble ~tre le seul facteur limitant du reboise­
ment. On tiendra compte cepe~0ant d'un pH parfois nettement acide en profondeur comme en
témoignent quelques échantillons prélevés (pH 3,9 i 6)Par ailleurs nous avons noté la ri­
chesse en matière organique de ces sols.

* Dans les parties extrêmes Sud les sols sont aussi profonds, mais moins ri­
ches en matière organique, plus secs, moins bien alimentés en eau du fait de leùr positio

- La majeure partie de la for~t est occupée par une végétation dense d'Aca­
cia seyal presque pur, de belle venue. La régénération naturelle se fait de façon excel­
lente en raison du support organique. La bonne alimentation en eau est attestée par la
présence de Mitragyne parmi les Acacias.

- Les secteurs extr~mes Sud sont eux occupés en grande partie par la végé­
tation habituelle du plateau continental i base de Combretum accompagnée des espèces
habituelles du milieu soudanien ; ces zones sont nettement pl~s dégradées.

Conclusions

Du point de vue sol, il ne semble pas y avoir de facteur limitant majeur, sous réserve
de cohtr8ler pH, intensité de la salure et niveau des nappes éventuellement salées, qui
obligeraient l'introduction d'espèces app"opriées. Le seyal semble bien adapté i ce mi­
lieu et assure avec la couverture herbacC' actuelle une bonne protection du sol.

2-2 FORET CLASSEE DE DJILOR :

La for~t de Djilor présente dans l'ensemble des caractères morphologiques assez sembla­
bles i ceux de la forêt de VELOR' avec un système de rides sableuses plus ou moins marqué,
et des sols toujours profonds de type ferrugineux tropical peu différencié ou lessivé,et
légérement hydromorphe dans les zones basses.



On observe quelques manifestations de salure et des pH alcalins, mais uniquement-dans
le fond du marigot traversant la for~t au Sud. Le ~euplement forestier par contre, d~­

gradé dans l'ensemble n'est honlogéne (~ Acacia seyaJ) que dans une partie du Sud de la
for~t.

Conclusions

Les aptitudes des sols sont bonnes dans l'ensemble. On veillera comme dans la forêt
de VELOR i contrBler pH, salure et battement des nappes éventuellement sal~es (Mari­
got et bordure du bBlon au Sud-Ouest. On remarquera que la forêt est nettement plus
d~grad~e qu'i VELOR.

..
2-3 Forêt class~e de MEDINA SANGAKO :

A l'Est de la Route Sokone-Toubacouta, la for~t s'~tend sur un vaste glacis légérement
o~d~ïe:-ë~-pë~të-do~cë-~ë~~-ïë-No~d=Ouest,dont l'altitude ne dépasse 20 m qu'au Sud­
Est. Des axes de drainage temporaires orientés Est-Ouest i Sud-Ouest l'entaillent pro­
fondément. Le glacis est occupé par des sols de type ferrugineux tropical lessivé tou­
jours profonds (couleur beige, sablo-limoneux en surface, plus rouge, plus argileux et
compact en profondeur). Suivant les pentes d~uces vers les zones basses et les marigots
temporaires des manifestations d'hydromorphie apparaissent de plus en plus nettes. La
présence de gravillons a été parfois relev6e dans les horizons profonds. Mis i part
l'extrêmité peu étendue du b310n qui traverse la route pr~s de Sangako, nous n'avons
pas remarqué d'indices de salure ni sur le terrain, ni en laboratoire sur les quelques
échantillons prélevés. La v6g6tation présente en majeure partie, l'aspect classique de
la forêt soudanienne de type d6gl'adé. De vastes secteurs anciennement cultivés sont en­
core peu boisés (moitié Nord ;et Sud-Ouest en particulier).

La partie Ouest entre la route et le bôlon s'étend sur un plateau d'une altitude infé­
~ië~~ë-i-20-~-ë~-pë~të-ïeg~re-~ërs-ïc-S~d=Est.On rencontre assez fréquemment sur de
petites surfaces i l'affleurement des blocs de cuirasses et des gravillons (Sols Miné­
raux Bruts ou peu Evolués) associés à des sols ferrugineux tropicaux plus ou moins pro­
fonds. On observe également des taches de sols brun foncé i texture limono-argileuse,
profonds. Ce plateau peu élevé plonge en pente forte.vers le b~lon. La cuirasse apparai1
discontinue i l'affleurement sous la ligne de rupture de pente. La forêt est dans un
état médiocre et tr~s dégradée (nombreuses coupes, pas de régénération).

Conclusions

Les seules contraintes importantes au reboisement sont les risques d'érosion, princi­
palement aux abords des marigots et déjà visible i l'heure actuelle sur la petite unité
de forêt très d~gradée de 200 ha environ à l'Ouest de la route principale où alternent
cuirasse, gravillons et sols plus ou moins profonds. On s'assurera du niveau de salure
et de la qualit~ des eaux de nappe dans les part~cs basses de la moitié Nord.
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- Fig 2 Carte topographique des Forêts de VELOR-DJILOR et MEDINA SANGAKO. Extraits
des Feuilles de Thiès et Sokone à 1!200.oooè




